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Encore la tudbrcclose

Un Büir il y avait foule dans la sal­
le de conference. Un médecin traitait 
la question suivante 44 de nos petits 
ennemis et de nos grands nmux.” 
C’était tout simplement lo sujet de 
la tuberculose : les petits, les infini­
ment petits ennemis, les microbes ; 
les J grands maux ; la tubereu ose, 
maladie contagieuse et mortelle. 
J’ai retenu ses conclusions :

lo La tuberculose n’est pas véri­
tablement une maladie héréditaire ;

Tout le monde est *on lutte 
contre les microbes et la maladie 
s’acquiert ;

3o 11 en est qui naissent cepen­
dant avec une prédisposition à la 
tuberculose ;

4o Cette prédisposition pent ce­
pendant être combattue par un bon 
régime :

c*

5o La maladie est curable dans 
un très grand nombre do cas ;

Go Mais les plus facilement ter­
rassés par le terrible microbe ce sont 
les alcoolisés.

44 L’alcoolisme, a écrit le l)r Rous­
seau de Québec, est l’un des plus 
grands artisans connus des déché­
ances organiques. Je fait de l'hom­
me qu’il altère jusque dam los moel­
les, la proie facile d’infections mul­
tiples. L’alcoolisme affection ne en 
particuliers la tuberculose ot il l’en­
traîne fréquemment à sa suite; mais 
la tuberculose peut se passer de lui 
et il me paraît opportun de l’ensei­
gner hautement, afin que, dans les 
luttes, môme triomphantes, on ne 
s'abuse pus jusqu'au point de croire 
étouiler en môme temps la tubercu­
lose.”

Nous ne prétendons pas affirmer 
que l'alcoolisme est seul responeable 
du fléau de la tuberculose, mais 
qu'il en est cependant le plus terri­
ble auxiliaire comme les ebifires sui­
vant le démontrent, et comme l’af­
firment les savants.

.L'éloquence des chiffres
Les statistiques du Dr Jacquet 

montrent 71 alcooliques sur 100 
phtiriq nés observés dans les hôpi­
taux.

Les observations do Barbier, de 
Callier, de DeLavarenne, de Bru- 
non, etc., montrent 70 à 90 alcoo­
liques devenant phtisiques.

En 1900, au Congrès des Sciences 
naturelles et médicales do Bruxelles, 
le Dr Wobo frapporte l’histoire de 
12 familles dans cluicuno desquelles 
un des parents, et quelquefois les 
deux étaient alcooliques ; sur 37 en­
fants, \ environ meurent tubercu­
leux ;

M. le Dr de Lavercnno donne en 
exemple l’histoire d’une famille 
composée du père et de la mère, 
tous deux alcooliques, et de 13 en­
fants ; le père et la mère deviennent 
tuberculeux ; sur les 13 enfants, 7 
meurent do méningite ; G survivent, 
niais sont tuberculeux.

Le travail du Dr Lancereaux à 
l’Académie do Médecine trouve ici 
ea place : 44 Les causes prédisposan­
tes de la tuberculose, notées par 
nous dans 2,192 cas personnels sont 
dit-il :
Alcoolisme...............................  1,229
Aération ineuflisante, et pri­

vation, etc........................ 824
Hérédité probable.................. 93
Contagion.................................. 4G

oo Elle procède,presque toujours, 
par poussées successives, parfois elle 
revet Iob formes aiguës et générali­
sées.

Au point do vue de la nature des 
boissons alcooliques nous notons :
Boissons avec essence............... 239
Esserces et alcool.......................  254
Alcool............................................ 91
Alcool et vin.............................. 93
Vin............................................... 1G4
Intoxications mixtes, alcool vin

ot essences............................  388

Total.................................  2,192
Alc olisme. — Do l’analyse do 

1,229 cas do tuberculose chez los al­
cooliques il résulto :

lo La tuberculose du buveur 
s’observe surtout entre 25 ot 50 ans, 
die est plus fréquente chez 1 homme 
que chez la fommo.

2o Elle frappo en général dos in­
dividus robustes, mais dénourris par 
l’alcoolisme.

1,229
D’un antro côté, la recherche du- 

degré de fréquence de la tubercu­
lose, par rapport au nombre des bu 
veurs, nous donne les chiffres sui­
vants :

Parmi 1,984 alcooliques nous 
comptons 853 tuberculeux, ce qui 
donne pour les hôpitaux do Paris, 
le chiffre effrayant de 1 tuberculeux 
pour 2 32 alcooliques, et co qui con­
duit à dire que le plus (jrand danger 
de Valcoolisme est la tuberculose.
Cité d’après le Dr Raoul Brunoti, 
Directeur do l’Ecole de Médecine de 
Rouen.)

. . *** .

Un fait acquii à la science c’est
<[UO l’alcoolisme des parents prédis­
pose les enfiiiits à la tuberculose.

Ces faits notés par des savautB 
qui août peu suspecta de parti pria 
semblent établir un rapport do cause 
;\ effet entre l’alcoolisme et la tuber­
culose, et il est bien difficile de no 
pas admettre que l’alcoolisme no 
soit un des facteurs principaux de 
l’effroyable propagation do la peste 
blanche.

Trop tard peut être, les Gouver­
nements où des ministres s’amusent 
à calculer les recettes quo peut pro­
duire l’impôt sur l’alcool réaliseront 
tous les maux que l’alcool engendre. 
Quand ils voudront y porter remède, 
lia so trouveront fort embarrassés, 
car la charité privée se trouvera im­
puissante, un jour, à secourir seule, 
les famille des ivrognes, les légions 
d’enfants qui naissent épileptiques, 
infirmes, scrofuleux et tuberculeux, 
qui deviendront, avec lea aliénés, 
une terrible charge pour l’état.

Combattre l’alcoolisme c’est donc 
combattre pour autant les ravages 
produits par ’la première grande 
cause qui favorise la tuberculose. 
Une fois do plus nos lecteurs trou­
veront qu’on a tout à gagner en vi­
vant sobrement au régime do l’eau.

22 Avril 1913. C. D.

LA TYPflflÉ ET L’EAU
Voici comment la rédaction de la 

revue américaine 44 Popular Mecha­
nics ” présente à ses lecteurs un ar­
ticle du Dr Allan McLaughlin, du 
service national d’IIygiène des 
Etats-Unis.

44 Deux fois et demi autant de cas 
de typhoïde aux Etats-Unis par 
1000 de population, qu’il y a de cas 
de peste aux Indes.

44 Huit fois plus do décès causés 
par la typhoïde aux Etats-Unis en 
deux années, que de morts par le 
choléra en Italie durant l’épidémie 
du choléra à la même époque.

“Pour un nombre égal de citoyens 
près de quatre fois plus de morts 
chez les américains que parmi les 
populations les plus denses de l’Eu­
rope.

44 Ces faits surprenants, devraient 
convaincre l’Amérique que la préva* 
lence do la typhoïde est sa plus 
grande disgrâce nationale (?),—car 
faire disparaître cotte maladie est 
une tâche facile. Un approvision­
nement d'eau pure fera cesser ses ra­
vages instantanément.

44 New York dépense $125,000,000 
pour rétablissement d’un réservoir 
qui emmagasinera l’eau de plus de 
la moitié de la région des Catskil e, 
et dans la construction d’un tunnel 
dans lo roc vif, de 100 milles de lon­
gueur, pour fournir l’eau pure dos 
montagnes à sa population. La ville 
do Los Angeles, est allée chercher 
son approvisionnement dans les Si­
erras au chef couvert des neiges, et 
s’est assuré daus la rivière Owen un 
approvisionnement qui suffira d’ici

à cent ans. San Franciioo veut éclu- 
ser la vallée Ilitoh-Hetchy du Parc 
Nationale Yosemite pour se créer un 
réservoir d’eau pure qui ne man­
quera jamais. Toutes les petites 
villes se construisent des aqueducs 
et des appareils d’ossainiesement 
(purification plauts) pour avoir de 
l’eau débarrassée des germes de la 
typhoïde.

“L’article préparé par le Dr Allan 
McLaughlin, du service d'Hygiène 
Américain, expose exactement les 
dangers de Peau contaminée ; c’est 
le premier d’une série écrite pour la 
Popular Mechanics. Le Dr Mc­
Laughlin est connu comme étant 
probablement le meilleur expert 
(authority) en ces matières aux 
Etats-Unis. Ses travaux pour le 
compte du service de la Sauté Pu­
blique ont été remarquables, et ont 
amené sa nomination au poste d’avi­
seur spécialiste de la Commission 
Internationale qui s’occupe de la 
contamination des eaux limitro­
phes entre les Etats-Unis et le Ca­
nada.”

Et l’article ainsi présenté par la 
revue débute comme suit :

44 La question des approvisionne- 
44 monts d’eaux contaminées par les 
44 égoûts est inséparablement liée à 
44 la question de la prévalence ex- 
*• cessive de la typhoïde aux Etate- 
44 Unis.

44 Les eaux contaminées sont la 
44 cause de la proportion trop consi- 
44 dérable des cas de dyssenterie, de 
44 l’augmentation générale de la 
44 mortalité,—et sont aussi un fac- 
44 teur signalé (significant) de la 
44 mortalité infantile ; mais lbs cas 
44 DI FIEVRE TYPHOÏDE CONSTITUENT LA 
44 PLUS GRANDE PROPORTION DBS PERTES 
44 QUE L’ON DOIT ASSIGNER AUX EAUX 
44 CONTAMINÉES.”

Quelle eau buvons-nous à Saint- 
Hyacinthe ? Celle de l’Yamacka.

Qu’est-ce que l’Yamaska ? Une 
rivière, à deux branchée principales 
d’euviron 75 milles de longueur 
chacune, qui 6ôrt d’égoût—grand 
collecteur à une riche région bien 
cultivée, bieu égouttée, et dans la­
quelle chaque dégel l’hiver et cha­
que coup de pluie l’été, lancent par 
la voie des cours d’eau, toutes les 
solutions tirées des abondants tas de 
fumiers de la région, et en nature 
toutes les immondices innommables 
attrapées par ces cours d’eau, ou 
qu’on y jette ou qu’on y conduit 
sans scrupule. Voilà pour l’apport 
le plus clair des campagnes.

L’YamaBka est bordée de plusi­
eurs villes et villages florissants, 
pourvus,à peu près tous de systèmes 
d’égoûts, et où Ton applique Tax- 
iômo du 44 Tout à l'igoûtdan s 
TYamaaka : Bt-Céaaire, Farnham, 
Granby, Waterloo, St-Pie, Upton, 
Acton-Vale, Roxton-Falls pour ne 
mentionner que les principaux cen­
tres nous fournissant nos taux supé­
rieures. Voilà pour l’apport des 
villes.

Et comment veut-on qu’il on soit 
autremout ? Notre région toute en­
tière s’égoutte à TYamaska .. parce 
que la pente y mèue !

Mais est-ce bien une raison pour 
continuer à boire sans protester 
l'écœurante et malodorante décoc­
tion que nous roule TYamaska, et 
qu’entretiennent les poussiers de 
fumier des routes qui la longent, 
soulevés par tous les véhicules qui 
y voyagent, et l’action des yachts 
de plaisanee qui turbinent de leurs 
hélices et de leurs vagues les vases 
engraissives de ses fonds.

Est-ce bien une raison, pour en- 
régietrer silencieusement, toutes ces 
morts, causées par la typhoïde, et 
par combien peut-ôtre d’autres ma­
ladies contractées au régime de 
l’abominable eau de TYamaska.

Notre population serait doulou­
reusement étonnée si quelque statis­
ticien mettait devant elle le relevé 
des morts arrivées par la typhoïde 
à St-Hyaoiutlie.

Notre Conseil de Ville qui se ré­
veille généralement on peu tard, eut 
l’excellente idée un bon jour d’ins­
taller des filtres. Mais, là encore 
pour n’avoir pas suffisamment étudié 
son affaire, on dépensa pas mal d'ar­
gent sans grand résultat : quand

l’eau est trop sale, les filtres 44 se 
bouchent ”, et Tou ne filtre pas.

Dans l’état do choses actuelles, uu 
changement s’impose et à courte 
échéance.

Nous avons souvent ajourné un 
cri d’alarme, pour ne pas faire tort 
à notre ville.

Mais tous ces avertissements qui 
se succèdent les uns aux autres, 
nous font un devoir de parler.

Que faut-il faire ?
lo Ne pas boire de l’eau de l'Ya- 

maska avant qu’elle ait bouilli ou 
qu’elle ait été filtrée dans do vrais 
filtres en porcolaine ou autres terres 
cuites spéciales, est la précaution 
immédiate qui s’impose avant tonte 
autre. Et ce conseil s’adresse avaut 
tout aux étrangers qui ne sont pas 
acclimatés à St-IIyacinthe.

L’on peut faire mieux : il existe 
dans la ville à plusieurs endroits des 
puits forés qui fournissent de l'eau 
excellente, très pure, prise à la sur­
face des schistes ardoisière qui for­
ment l'assise de toute notre région.

Le 8éminaire de cette ville et le 
collège du Sacré-Cœur, out va dis­
paraître la typhoïde à peu près tota­
lement depuis qu'ils fournissent l’eau 
de ces puits à leurs élèves. Aux 
établissements Chalifoux et Ber­
trand, nombre de gens vont cher­
cher l’eau à boire excellente |qu’on 
tire de semblables puits. Plusieurs 
citoyens se sont aussifait percer de 
ces puits.

Nous croyons que le Conseil de 
Ville rendrait un très grand et un 
très justifiable service aux quartiers 
les moins favorisés eu faisant instal­
ler quelques puits de co genre à 
l’usage du public.

Toutes uos industries feront un 
excellent placement en mettant de 
cette belle eau filtrée et fraîche des 
couches profondes, à l’usage de leurs 
employés.

Les 44 maladies de l'été” (summer 
complaints) sont des cas d’infection 
des intestins par des eaux contami­
nées : et l’efficacité des employés est 
compromise d’au'aut.

Voilà pour les particuliers.
Quaud au Conseil de Ville comme 

il a d’ordinaire une méfiance dérai­
sonnante des opinions du Courrier, 
nous lui conseillons de ne rien faire 
du tout. Il résultera peut-être de 
notre avis, un bon mouvement de 
sa part.

C’est une mesure radicale qui 
s’impose avec une installation de fil­
tres, qui filtreront tout le temps,afin 
que si Ton entretient des répugnan­
ces à boire les teintures et les solu­
tions de TYamaska, on puisse au 
moins s’en servir pour les lavages 
hygiéniques.

LA BANQUE DE
ST-HYACINTHE

Demande d’EnquSte.
M. Job. Rainvillo, député de Ver- 

chères, devant le Comité qui s’occu­
pe du projet de la refonte de la loi 
des Banques, a formellement porté 
une accusation contre l’association 
des Banques au sujet de la visite 
faite ici le 22 juin 1908 par M. 
Kuight, son représentant. Les pa­
roles significatives dont se serait 
servi M.;Knight à l’adresse des direc­
teurs sont citées comme suit par la 
Patrie :

“Very well, gentlemen, you will 
have to close your doors any way. 
The Minister of Finances will be ad­
vised accordingly, and your paper 
will be refused.”

M. Rainville a appoyé sa deman­
de de la lettre suivante, de M. J. N 
Cabana, notre ancien concitoyen :

Montréal, 28 avril 1913. 
Monsieur le directeur de la

Patrie.
Cher monsieur,

Voulez-vous m’accorder l’hospi­
talité daus vos colonnes ponr corn 
pléter les déclarations que j’ai faites 
sur la fermeture de la banque de 
Saint-Hyacinthe dans ma lettre du 
19 mars. Je vois par la Gazette de 
ce matin que l'attention du comité 
dee banques a été attirée sur la 
situation faite à la banque de Saint- 
Hyacinthe par (’Association des 
banques. Sur cette affaire, je possè­

de dos renseignements additionnels 
qu’il me semble utile de communi­
quer au public.

Si vous me le permettez, jo vais 
vous mettre au courant de co qui 
s’est passé à Saint-Hyacinthe immé­
diatement avant la formeturo de la 
banque, d’après les informations qui 
m’out été fournies par deux direc­
teurs.

Le 22 juin, 1908, un des officiers 
de l’Association, M. Knight, arri­
vait à 8aint-Hyacintho vors los 9 
heures du soir et convoquait d’ur­
gence la direction de la banque. A 
cette assemblée extraordinaire, il 
exposa lo but de sa visite et fit 
connaître lo vœu de l’Association. 
En deux mots, il demanda aux di­
recteurs de voter une résolution dé­
crétant une suspension do paiements 
immédiate. Les directeurs s’opposè­
rent. discutèrent, et finirent par se 
révolter contre l’ultimatum do l’As­
sociation. Et la réponse de l’Asso­
ciation, par la bouche do son émis­
saire, lut celle ci, ou quoique chose 
d’équivalent :

“Very well, gentlemen, you will 
have to close your doors anyway. 
The minister of Finance will be ad­
vised accordingly, and your paper 
will be refused.”

Que signifiaient ces paroles, si­
non que lo inot d’ordre était dou- 
ué ?

Si son papier devait ôtro refusé, 
une course sur la banque était iné­
vitable, et sans lo secours des au­
tres banques, une course devait for­
cément conduire lu banque à la fer­
meture, avec des conséquences plus 
désastreuses.

Les directeurs durent se résigner, 
et le lendemain, 23 juin, les portes 
de la banque restèrent closes.

N’était ce pas, de la part do l’As­
sociation des banques, un acte d’in­
justifiable tyrannie ! L’Association 
avait permis à la banque de Saint- 
Hyacinthe de continuer ses opéra­
tions lorsqu’elle était dans une 
situation financière beaucoup plus 
précaire. Vers 1900, la banque, 
pour sauvegarder une créance, avait 
été obligée d’acheter le chemin de 
fer des Comtés-Unis et d’exploiter 
elle-même cette entreprise où $300, 
000 de son capital était immobilisé. 
Alors la banque était sérieusement 
embarrassée. En 1902, le chemin de 
fer fut vendu à Hodge k White, 
pour le compte du Rutland, mais le 
prix d’achat no fut pas payé. Le 
chemin fut en définitive vendu par 
le shérif, avec les autres tronçons du 
Québec Southern, au prix de $1,­
051.000. Sur ce montant, la ban­
que réclamait $600,000, mais lo tri­
bunal ne lui attribua que $331,000. 
La banque interjeta appel, et au 
ment de la fermeture, l’affaire était 
soumise au jugement du Conseil 
Privé.

Mais, en 1908, la banque n’avait 
qu’à le vouloir pour rentrer en pos­
session do $331,000, ce qui rendait 
sa position incomparablement meil 
leure qu’en 1900, lorsque le chemin 
de fer, rais aux enchères, lui avait 
été adjugée ail prix de $185,000.

Au surplus, puisque cette banque 
était solvable, comme la liquidation 
Ta démontré, pourquoi ne lui a t on 
pas donné la chance de profiter du 
délai de 90 jours que lui accordait 
la loi pour concentrer secs ressour­
ces et se relever ?

Je vois dans la Gazette cette 
question que Ton met dans la bou­
che du ministre des finances :

“Voulez vous dire, vraiment, que 
l’Association des banques a forcé 
los directeurs de la banque de Saint- 
Hyacinthe de fermer leurs portes ?"

C’est absolument ce que mes ren­
seignements me permettent d’affir­
mer.

J. N. CABANA.
Inspecteur de la liquidation.

(Mi-Mille
Procès-verbal do la séance régu­

lière du conseil municipal do la cité 
de St-Hyacinthe, tenue vendredi le 
18 courant aux lieu et heure ordi­
naires.

Son honneur le maire l’au 1 F. 
Payan occupe le fauteuil présulon-/ay
iol.tio

Tous les échevins sont présents, à 
l’exception de M. Marchessoault.

Le procès verbal de la dernière 
séance est lu et approuvé à l’unani­
mité.

Conformément à l’avis qu'il en 
donne à la séance précédente, M. 
Fontaine propose :

Que le règlement No 34 concer­
nant les matières explosibles et cer­
taines marchandises en dépôt, soit 
amendé comme suit :

Eu ajoutant à la fin du paragra­
phe 1 les mots suivants :

Personne ne gardera do la gazo- 
liue et autres matières explosibles, 
pour dee fins non commerciales, en

quautité excédant pas cinq gallons, 
qu’à la condition que ces matières 
soient contenues dans un vase do 
métal hermétiquement fermé.

Personne no gardera, pour dos 
fins commerciales ou autres, de la 
gazolino et autres matières explosi­
bles, à moins qu’ellos no soient con­
tenues dans un réservoir do métal, 
complètement recouvert d’au moins 
deux pieds do terre et placé dans un 
appartement isolé, bien aéré et ex­
pressément adopté à cot objet au 
moyen de bords soulevés ou autres 
moyeu do manière à empêcher ces 
matières explosibles do s’écouler au 
delà des lieux où elles sont gardées 
ou emmagasinées.

Ces matières seront extraites de 
ces réservoirs au moyen d’un tube 
do fer n’excédant la torre les recou­
vrant. Co tube do for devra ôtre 
soudé au réservoir et ôtre muni, à 
sa partie supérieure, d’un bouchon 
fermant hermétiquement.

En ajoutant à la fin du paragra­
phe 3 les mots suivants :

“ Il est strictement défendu de 
mesurer ou peser la gazoliuo ou 
autres matières explosibles ou d’ou­
vrir les vaisseaux lea contenant, 
après la tombée du jour, et de se 
servir, pour faire les dits mesurages, 
pesage ou ouverture de vaisseaux, 
île la lumière du gaz, do lampes, de 
chandelles ou autres lumières artifi­
cielles et de tumor dans les endroits 
où sont déposées ou emmagasinées 
ces matières ”

Eu ajoutant après l’article 3 le 
paragraphe suivant :

44 3a Personne ne pénétrera ou 
n’entrera dans un appartement ou 
de la gazolino ou autres matières 
explosibles sont déposées, à moins 
d’etre le propriétaire ou le commis 
de T établisse ment.”

Cette motion est secondée par M. 
Bourbeau et elle est adoptée à l’una­
nimité.

M. Amyot propose, secondé par 
M. Côté que le trésorier soit auto­
risé à emprunter sur billot portant 
intérêt à un taux annuel n’excédant 
pas cinq pour cent, une somme de 
mille piastres, afin de rembourser 
môme montant dû à Melle Marie- 
Louise Gosselin, par billet du quatre 
avril, mil neuf cent sept. Adopté.

Lecture est donnée d’une lettre de 
M. C. P. Du bue, relativement à la 
confection des bons chemins dans la 
cité. Laissée sur la table pour étude.

Lecture est donnée d’une lettre 
du Ministre de la Voirie, au sujet 
du cours de confection du macadam, 
qui sera donné à Knowlton,comté de 
Brome à compter du 23 avril cou­
rant.

M. Charpentier propose, secondé 
par M. Dussault que M. Domina 
Bachand soit choisi pour suivre ce 
cours de confection do macadam. 
Adopté.

Lo greffier donne avis que des li­
cences do restaurants de liqueurs 
douces ot crème à la glace sout de­
mandées par MM. Georges Richer, 
Horace Robinson, H. P. Tourigny, 
Lee Iling Yusen et Madame E. W. 
Cusson et qu’aucune opposition n’a 
été produite. M. Amyot propose 
secondé par M. Jacques que ces 
licences soient accordées. Adopté.

M. Jacques quitte alors son siège 
avec la permission (lu conseil.

Lecture est donnée d’une lettre de 
plusieurs manufacturiers installés au 
Nord-Ouest do la voie ferrée du 
Grand Tronc demandant l’appui du 
conseil dans los démarches qu’ils 
font pour faire disparaître los han­
gars qui sont situées dans la cour 
du Grand Tronc, en face de leurs 
manufactures. M. Messier propose, 
secondé par M. Côté que lo greffier 
de la cité do St-IIyacinthe soit auto­
risé à demander à la compagnie du 
chemin de for du Grand Tronc, s’il 
est possible de faire transporter ail­
leurs les hangars qui n’appartien­
nent pas à cette compagnie ot qui 
eout situées du côté nord-ouest de 
sa voie ferrée en face des manufac­
tures do The Canadian Pipe Organ 
Company Ltd., Tho E. T. Corset 
Company Ltd., The Duhamel Rat­
tan Fur. Co. Ltd.

Ces hangars nuisent beaucoup à 
ces manufacturiers et présentent un 
aspect désagréable. Adopté. M. 
Amyot votant contre.

Lecture est donnée d’une requête 
des charretiers employés par la cité, 
demandant- une augmentation de 
salaire de 50 cents par jour. M. 
Amyot propose, secondé par M. 
Bourbeau que le comité de la voirie 
soit autorisé à fixer le salaire des 
charretiers et à transmettre ses 
ordres au shef de police. Cette mo­
tion est perdue sur la division do 5 
à 3. Ont voté pvMir la motion :MM. 
Bourbeau, Amyot et Messier. Ont 
voté contre la motion : MM. Char­
pentier, Dussault, Payan, Côté et 
Fontaine.

M. Fontaine donne avis qu’à la 
I (Suite sur la 2time page)



I F fCT'FJUFB DE BT HTACIUTHE 26 AVRIL 1913

I/1 l'msrrior il(i Saint-üvacintlie*

Jrnrral neMomadairu
esttn |irit • «t juMic, mi lu<*itr d« Si-Hya«nnth«\ 
ru»* ni, ‘ 7", | ;ir J. PR TÀOIlâ

djipcili** . U *iit' CiU, dr Kt-llyninth#*.

APC /V NEMEK'*
O P»r »n, Canada et Eialt-L ni*.

L'elurnirm cair au Dr ft dv Mot rhai/u 
mGM ?« t./arr*f"'i v r tnrtr •<» ffiif r* **»/•'*

(Suite de la ère paye)
prochaine séance de ec confleil il 
proposera l’adoption du règlement 
suivant, après lecture des lettres de 
M. Rémi Gervais en date du 14 
mars et 9 avril courant. Règlement 
Ko 14G accordant une exemption de 
taxes et un prêt de 8,000 piastres A 
M. Rémi Gomiis, commerçant de 
la cité de St-1 lyacinthe.

Considérant <|uo M. Rémi < îer- 
vais, cominerjint de la cité de St*
11 vucivit lie, a représenté au Conseil 
Municipal de cette cité, par sa re­
requête du 14 mars 1913, qu’il avait 
l’intention de construire et exploiter, 
dans les limites de cette cité, une 
manufacture d’cfiilochnge (shoddy 
mill), si la cité de St-llyucintho, lui 
taisait un p'St de huit mille piastres, 
portant intérêt au taux annuel,do 5 
pour cent et remhoursahle A raison 
do six cents piastres par année, en 
acompte du capital et de plus tous 
les intérêts échus.

Considérant quo M. Rémi Ger­
çais s’en<raire A construire cette ma­O O
nulacture et des **a % »s sur
les lots portant les lots numéros 709 
et 103 du cadastre hypothécaire «le 
la cité «le St-11yacintho.

Considérant que M. Rémi Ger- 
vais s’engage à employer en mémo 
temps, dans la deuxième année de 
la mise en opération «le cette manu­
facture nu moins 2.'» ouvriers et ou 
vrières et à leur payer annuellement 
§10,000 «le gages î\ continuer à rem­
plir cette obligation jusqu’au paie­
ment intégral «le la «1 ite somme prê­
tée. *

Considérant que M. RémiGorvais 
s’engage a installer «Inns la «lito ma­
nufacture, des machines lui appar­
tenant on propre, sans aucun lien de 
droit «juelcot «pie envers qui que co 
soit, d’une valeur d’au moins §1500.

Conshlérant que, pour garantir le 
remboursement de la susdite somme 
«le 8,000 piastres et intérêts et l’ex 
édition «te toutes les obligations 
qu’il contracte par le présent regle­
ment, M. Rémi Gcrvais s’engage à 
transporteur les «lites machines à la 
cit«'* «1«5 St-11 vacintlui et à lui donner 
une première hypothèque sur les 
immoubles suivants :

(a) Lo susdit terrain, la manufac­
ture, le pouvoir «l’eau et tout co qui 
fera partie de cet immeuble ; (h) 
il uo maison sise sur la rue St-F ran 
çoia et construite en b ri pie hui* les 
lots portant les numéros 111 et 112 
du dit cadastre hypothécaire ; (e) 
sur une bâtisse seulement, sise sur 
la rue St Antoine, et construite en 
bois sur une partie «lu lot portant le 
Ko 320 du «lit cadastre hypothé­
caire.

Considérant quo tous les irnmou 
blés hypothèques A la garantie sus 
dite devront valoir au moins la 
somme «le §12,000 d’après l’estima 
tion «pii en sera faite avant le prêt, 
par le conseil municipal «m par les 
personnes qu’il nommera à cette lin.

Considérant que M. Rémi Ger 
vais s’engage «le prouver avant le 
prêt «le la susdite somme, a la satis 
taction du «lit conaeil, qu’il est pro­
priétaire absolu «le tous les immeu­
bles hypothéquéii en faveur do la 
«lite cité «le St Hyacinthe sont libres 
«le tous privilèges hypothèques et 
«lottes.

Considérant quo le conseil muni* 
cipal sera le seul juge «le ’a valeur 
des dits immeubles et machines et 
do la légalité «les titres et autres «lo- 
cuments.

Considérant quo M. Rémi Gorvais 
s’engage A transporter, en faveur de 
la cité «le St-Hyacinthe «les polices 
d’assurance, émises contre les acci­
dents du (ou, sur les immeubles hy 
pothéqués et les machines tianspor 
té es en garantie, pour un montant 
d’au moins §0,000.

Considérant quo les dite* polices 
d’assurance dovrout être omises par 
les compagnies désignées par lo dit 
conseil municipal et r« parties la 
satisfaction «lo ce dernier.

Considérant que M. Rémi Ger 
vais demande que les constructions 
«pii seront érigées sur les «lits Nos. 
709 et 103 t oient exemptées do 
taxes municipales, exemption faite 
«les charges «l’eau, pour une période 
do dix années à compter de lu mise 
en opération de cette manufacture.

Considérant «pie M. Rémi Ger- 
vais s’engage A commencer la cons 
traction de cette manufacture et 
dépendances immédiatement après 
l’adoption de ec règlement, et A en 
continuer rédiiication avec toute la 
célérité possible, et A la mettre en 
opération aussitôt qu’elle sera ter 
miuéo.

A ces causes, il est statué par 
règlement de ce conseil comme suit:

lo La cité de St-llyacintho s’en 
gage A prêter a M. Rémi Gervais, 
après l’exécution do toutes les obli­

gations préliminaires du dit prêt et 
sur signature «le l’hypothèque dont 
il est question ci-dessus, une somme 
de huit mille piastres, portant inté­
rêt annuel de cinq pour cent et rein- 
boursah’e A raison «le §000.00 par 
année, un acompte du capital, et «le 
plus les intérêts échus.

2o Le premier paiement «le* inté­
rêts et «le l’acompte «lu capital devra 
se faire un an après la signature «lu 
«lit acte hypothèque et chaque autre 
paiement «levra se faire A l’époque 
corrcspondaute «le chaque année 
suhiéquente.

3o La cité «le St-Hyacinthe s’en­
gage A exempter les constructions 
qui seront érigées sur les «lits lots 
Nos. 709 et 103, «le taxes municipa­
les, exception faite «les changes 
d’eau pour une période de 10 an­
nées, a compter «le ht mise en opéra­
tion de cotto manufacture.

4o Dans le cas d’incendie total ou 
partiel de tout ce qui sera couvert 
par les polices d’assurances trans­
portées A la cité «le St-Hyacinthe, 
cette dernière gardera ce qu’elle 
retirera «les compagnies d’assuran­
ces et l’imputera en paiement «les 
intérêts alors échus et en accompte 
«lu capital s’il y a surplus.

5o Ledit Rémi Gervais s’engage 
A taire tout ce «pii est mentionné ci- 
«lessus.

Go Le «lit Rémi Gervais s’engago 
A permettre à toutes personnes choi­
sies pur le «lit conseil, l’examen des 
livres «le comptabilité «le cette ma­
nufacture, a ix fins de constater le 
montant «les salaires annuels «juo le 
«lit Rémi Gervais aura payé A ses 
ouvriers et ouvrière-, et le nombre 
de ses employé*.

7o Le «lit Rémi Gervais s’engage 
A terminer la construction «le cotte 
manufacture et dépendances et A 
donner A la cité de St-Hyacinthe la 
garantie hypothécaire ci dessus men­
tionnée, avant le 1er octobre 1913.

8o A défunt par le dit Rémi Ger­
vais «le remplir aucune des obliga­
tions ci dessus énumérées, il perdra 
tous «Iroifs aux avantages stipulés 
en sa faveur par le présent règle­
ment et la cité «le St Hyacinthe aura 
lo droit «le réclamer immédiatement 
et sans aucune mise en mesure, tout 
ce qui lui sera alors <lû en capital, 
intérêts et déboursés.

9o Le ilit Rémi Gervais devra 
«1 inner, dans h*s S jours qui suivront 
l’entrée en vigueur le ce règlement, 
avis par écrit «le l’acceptation finale, 
A défaut «le quoi le présent règle­
ment deviendra annu'é et abrogé à 
toutes fins quo «le droit.

I0o La «lite somme do §8 000 
sera prise A même les fonds géné­
raux ou pourra être empruntée sui 
vaut la loi.

Mo Son Honneur le maire et lo 
grellijr sont uutorisés a signer tous 
contrats A cette fin.

12o Le présent règlement aura 
force et diet, lorsqu’il aura été ap­
prouve, en la manière nrescrite par 
la loi, par la majorité en nombre et 
en valeur «les électeurs propriétaires 
cotisés de lu cité de St îlvacii.tho 
qui auront voté.

Lecture est. donnée «les lettres de 
MM. Duckett et Champagne au 
sujet «lu renouvellement «le l’assu­
rance «les bouilloires do l’aqueduc. 
Laissé o sur la table.

Lecture est donnée d’une re piète 
«le la Chambre de Commerce do St- 
llyacinthe, A propos «les chemins et 
trottoirs. Laissée sur la table.

Lecture est donnée d’une lettre 
du Cré lit Ma koutain a propos des 
rues de Bourg Joli. Laissée sur la 
table.

Lecture eù donnée d’une lettre 
do M. D. T. Boudoir 1, A propos «le 
l’établissement d’une manufacture 
de chaussures. Laissée sur lu fable.

M. Jacques prend alors son siège.
M. Jacques propose secondé par 

M. Roui beau, quo le greffier deman­
de A la Cio «lu G a/. Electricité et 
Pouvoir le prix qu’elle chargera par 
semaine, A la cité «le St-Hyacinthe, 
pour lo courant électri pic qu’elle 
fourni annuellement pour l'éclai­
rage municipal. Adopté.

Lecture est donnée des comptes 
municipaux. Il est déci«lé unani­
mement de ratifier le paiement dos 
comptes préalablement acquittés et 
«le payer les autres.

Le conseil s’ajouino en séance ré­
gulière A vendredi le 25 avril cou 
rant.

U' passage il* Pliivtr laisse les gris faillit s
et déprimes.

Lorsque l’hiver disparaît, nombre 
do personnes se sentent faibles, dé­
primées et faciles A fatiguer. Il man­
que au corps cette force et c-itte 
énergie vitales que le sang pur seul 
peut donner.

Lis Pilluler Roacs du Dr Williams 
constituant du sang et un tonique 
pour les norfs bon pour toutes l’an­
née, mais leur utilité se fait surtout 
sentir au printemps. Chaque dose 
contribue A faire un sang nouveau, 
riche et rouge. Le retour des for­
ces accompagne leur emploi et la 
vigueur et un air de bouné santé ne 
tardent pas à paraître.

II n’y a qu’une chose A faire pour 
remédier A l’anémie : c’est d’acqué­
rir plus de sang. La nourriture est 
l’élément dont est fait le sang, mais 
1«*h Pilules Roses «lu Dr Williams 
doublent la valeur de la nourriture 
que noua prenons. Elles donnent 
«les forces, tonifient l’estomac et les 
organe* digCBtits, éclaircissent le 
teint, lo débarrassant des boutons, 
éruptions et clous et éliminent les 
poisons «lu rhumatisme.

Si vous êtes pftlca et blêmes ; si 
vous vous sentez continuellement 
fatigué, A bout d’haleine au moindre 
exercice, si vous soutirez de maux 
«le têt o et de dos ; si vous êtes irri­
table et nerveux ; si vos articula­
tions vous font mal ; si votre appé­
tit fait défaut ot que votre nourri­
ture ne vous nourrisse pu* et que 
votre sommeil ne vous expose pus, 
les Pilules Rosea du Dr Williams 
vous reluiront bien. Voilà pourquoi 
c’est le but spécial «les Pilules Roses 
«lu Dr Williams ; voilà pourquoi 
c’est le meilleur remède au prin­
temps. Si vous sentez le besoin 
d’un tonique a cette saison, faites 
lin essai judicieux «les Pilules Roses 
du Dr Williams et vous aurez la 
joie «le jouir d’une nouvelle santé, 
«le nouvelles forces et d’une énergie 
nouvelle. Que la température diffi­
cile de l’été ne vous trouve pas fai­
ble et maladif. Remontez-vous le 
système maintenant A l’aide des Pi­
lule* Roses du Dr W illiams—les pi 
Iules «jui fortifient.

Demnudez les Pilules Roses du 
Dr Williams pour loi personnes 
I«filus, et ne vous laissez pas passer 
autre chose. Si votre marchand ne 
vend pas de oes pilules, elles vous 
seront envoyées par la poste, franco, 
A 50c la boîte ou six boîtes pour 
§2.50 par la Dr Williams Medicine 
Go., Rrockville, Ont.

LE
Programme des réunions organisées 

n Québec par le Conseil su/té- 
rieur da Canada

de la Société St Vincent de Caul

Samedi, 2G avril
De 4 a G heuros de l’après midi 

réception au Bureau du Conseil Su­
périeur, au Patro mge, 62 Côte d’A- 
brahum, des confrères venus de la 
Province do Québec et des autres 
provinces du Canada.

Dimanche, 27 avril
Matin

A 8 heures du matin, messe solen­
nelle) dans 1 clmpolledu Patronage, 
62 Côte d’Ahraham, célébrée par 
S. G. Mgr l’Archevêque de Quibec.

Sermon par S. G. Mgr P. K. Roy, 
Evêque Auxiliaire de Québec ; 
Eloge funèbre de Frédéric Ozanam.

A 7 heures précises du soir, A la 
Basilique, grande assemblée géné­
rale, sou s la présidence de S. G. 
Mgr li. K. Bégin, Archevêque de 
Québec.

I.—44 La Société de Saint-Vincent 
«le Paul ”, par le préri lent «lu Co« - 
seil Supérieur du Canada.

IL.—44 Panégyrique «le Frédéric 
OzumiTii ”, pur le R. P. liage, pro­
vincial des Dominicains.

III. —44 Eloge «le Frédéric Oza- 
nam ” (eu anglais), par le président 
«lu Conseil particulier d Ottawa, Sir 
Charles Fitzpatrick, juge en Chef 
de la Cour Suprême «lu Canada.

IV. —Allocution, par S. G. Mgr 
l’Archevêque de Québec.

V. —Bénédiction du T. S. Sacre­
ment et vénération d’une relique de 
Saint Vincent «le Paul.

Lundi, 28 avril
A 8 heures, messe «le communion 

dans la "Impello du Patronage, 62, 
Côte d’Ahraham, célébrée par Mgr 
IL Têtu, aumônier général do la So­
ciété.

Après-midi
Visite «les institutions de charité 

«le la ville de Québec par les délé­
gués et les officiers de la Société.— 
Départ «lu patronage, 63 Côte d’A- 
bralmm, a une heure et demie pré­
cise.

A 7J heures «lu soir, séance solen­
nelle, clans la grande salle du Patro­
nage, sous la présidence de S. G. 
Mgr P. E. Roy.

(Cette séance a été g adoubement 
préparé par les Frères de Saint Vin­
cent do Paul).

I. — 44 lTuo page d’histoire do 
France.”

II. — Panégyrique do Frédéric 
Ozanam, par le R. P. Ange-Marie, 
Pro vil cial des Franciscains.

III. —44 Le Pater ”,
IV. — Chant A St-Vinceutde Paul.

i

Ot Stilt
Le huitième rapport annuel de 

l’Association canadienne des pro­
ducteurs de somenco, quo.distribue 
atstuollonu ut le bureau des publica­
tions du Ministère fédéral do l’agri­
culture, Ottawa, est rempli de sujets 
d’un intérêt captivant, non seule­
ment pour ceux qui s’occupent do 
la production de semences de choix

DOULEURS MH TERNELLES
Gare aux conséquences si la femme ta9a pas 

le soin de s9assurer une réserve de
forces o H vec Ees

PILUL
Et les bons conseils des Médecins de la Compagnie Chimique Franco-

Américaine la santé de la femme est protégée.

Le fardeau de la maternité n’est pas une épreuve légère ; et si l’on voit souvent chez nous des 
jeunes femmes pâles, épuisées, vieillies avant l’âge, c’est la plupart du temps en raison de la grandeur 
de cœur et du désintéressement d’ellcs-rnêmes avec lesquels elles obéissent â leur tâche sociale.

Louons-les, c’est très bien ; félicitons-lcs, c’est très juste, mais aussi songeons â elles et n’oublions 
pas que leur avenir et celui de la race dépend dos soins que nous saurons leur donner. Songeons «juo 
leur rôle est lourd et épuisant, renouvelons leurs forces, remontons leur courage et cntourons-les d’ua 
soin jaloux.

Les Pilules Rouges, c’est la force qui s’infiltre dans le sang ; la vigueur qui coule dans les veines ; 
la vie qui grimpe le long des nerfs !

Jeunes mères qui relevez de maladie, prenez les Pilules Rouges et vous aurez de prompts rétablisse­
ments, des relevailles heureuses, devant vous s’ouvrira un avenir heureux et fortuné.

Lisez les témoignages suivants de femmes qui ont essayé et «jui savent :

Mme GEORGE OELISLEp

«i w
■_?S.;:?,/

mm; • : -l M

&

Mme GEO. Cil Bdf«?, Mme îf. BERGERON,
2428 RUE ST-ANDRE, MONTREAL 48 MAPLE, ST. JOIÎNSISURY VT. 156 Rl)E MONTCALM. MONTREAL

“Après la naissance de chacun Depuis mon mariage j’ai fait A l’origine do tous mes troubles, 
de mes enfants, j étais sujette à usage des Pilules Rouges avant il y a cc-s maternités fréquentes 
des hémorragies considérables la uaissanco do chacun do mes qui mo laissaient sans force et 
qui, tout naturellement, m’aifai- quatre enfants et chaquo fois je impuissante â réagir. Chaque 
blisaaiont outro mesure. leur dois d’avoir passé heureuse- fois j’étais do plus en plus faible

Il arriva mémo quo jo passai ment par les épreuvos de ces et les médecins ne me donnaient
au lit trois mois consécutifs, grandos occasions.
J’étais tellement nerveuse que Cette position mo mettait 
je dormais a peine. De fréquen- chaque fois dans un état lamen­
tes palpitations do cœur me table. Je devenais faible au point 
tenaient dans un état de surex-do ne pouvoir rien faire, Les

| « A f _ __ _ __ A ? __ _ _ •

rien pour me fortifier ; aussi,tout 
mon système était-il%détraqué, 
déséquilibré.

Je ne mangeais que très peu 
ot sans lo moindre appétit et jo

citation continuel. palpitations m’étoufFaient otjm’avais do goût à rien et pour
J’endurai aussi do bien fortes m’accablaient. Quand jo me!ri0Ili parce que je me sentais

douleurs d’estomac, des maux sentais trop déprimée, jo faisais 
de tête, de cotés, etc. immédiatement usago des Pilu-
Lcs médecins qui mo soignaient, ^es Rouges et j’en prenais tou- 

ils étaient deux, n’ontrotenaientJour? uno douzaine de boites, 
que très peu d’espoir de me I)1U8leill’‘smoisavantlanaissailcü 
sauver. Et c’est sur leurs con­
seils que je dus abandonner do 
tenir maison. J’étais devenue 
presque impotente.

A co moment je commençai à 
faire usage des Pilules Rouges et 
dès que je me fus mise exclusi­
vement sous les soins des rnédo- 
cins do la Compagnie Chimiquo 
Franco - Américaine, ceux-là 
même qui m’avaient recomman­
dé de prendre-des Pilules Rouges, 
jo commençai à gagner des 
forces.

Touto uno année J’ai bien suivi 
lo régime ordonné et n’ai pas 
manqué de prendre mes Pilulos 
Rouges. J’étais devenue une 
toute autre personne,forte, vigou­
reuse et très bien soua tout 
rapport. Voilà maintenant quel­
ques années que je mo maintiens 
en parfaite santé.’’—Dame GEOR­
GES DELISLE, 2428 rue Saint- 
André, Montréal.

do chaque enfant.
L’effet était infaillible. Aussi­

tôt que jo me soumettais à cem’aBauvée!

toujours mal à l’aise.
J’ai été dans cet état jusqu’à il 

y a doux ans où j’ai décidé de 
consulter les médecins spécialis­
tes do votre compagnie ot jo 
bénis lo jour où j’ai eu cette lumi­
neuse inspiration : c’e3t ce qui

t rai tementje sentais une amélio­
ration immédiate, une reprise 
do force remarquable, line.sensa­
tion do rétablissement et de
renforcement de tout l’organis­
me.

Et surtout j’a T#ais chaque fois 
d’heureuses matàdios avec de 
courtes convalesltencos qui font 
l’admiration de mes voisines. 
Celles-ci mo demandent toujours

Dès la troisième boîte do Pilu­
les Rouges j’ai senti un mieux 
sensiblo qui n’a fait que s’accen­
tuer. J’ai repris des forces rapi­
dement et ma pâleur a disparu.
J’ai pris dix-huit boîtes do Pilules 
Rouges sans m’arrêter ot jo mo
su is trouvée parfaitement guérie 
Depuis lors, lorsque j’ai à passer 

par les épreuves de la maternité,mon secret. Il est bien simple .
“Prenez des Pilules Rouges.’’;C es^ aux ^u*es R°u£es seule- 
Voilàce que je leur dis toujours'mont que Jo veux avoir recours 
et elles sont bien obligées de me pour me rétablir, j’y ai la foi la
croire puisqu elles ont la preuve plus absolue, car elles m’ont sau- 
sous les yeux. vco comme elles sauveront tou­

tes les femmes qui y injttrontAu bout de quelques jours, 
chaque fois Je suis à ma besogne,, „ ^
sans trace de faiblesse, ni d1ané-,leup confiance.-Dame HORMIS- 
mie—Dame GEO. DUBOIS, 48 DAS BERGERON, 156 rue Mont- 
'Maplo St., St. Johnsbury, Vt. calm, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les Médecins de la Compagnie Chimiquo Franco-Américaine 
sont à la disposition de toutes les femmes malades ; toutes peuvent profiter de leur expérience et se 
renseigner parfaitement 6ur leur état sans qu’il leur en coûte un sou. Ia»s malades «jui ne peuvent aller 
voir nos médecins, sont invitées A leur écrire. Consultations tous les jours, excepté le dimanche, «le 9 
heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue St-Denis, Montréal. -

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant P étiquette «lo 
la Compagnie Chimiquo Franco-Américaine, so trouvent chez tous les marchands do remèdes; jamais 
elles no sont offertes de porto en porte. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c pour uno botte, $2.50 pour six boîtes. Toutes les lettres doivent étrs 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. 274 rue Saint-Denis, Montréal.

À S'MiAm
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Est oiïcrt aux mères «L famille, tel que préparé par le D». J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé par tous les médecins de "ï’Université et du Col-
IA cri» Virtnrin” v’r>ir»î 1»*c n nmo •ègc Victoria”. Voici les noms : 

Dr. A. P. Iîkauwkn,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dklvecchto,
D:. HECTORPKLTJBR,
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. *>. 1ÎKAUDRY, 
l)r. Elzkar Pa .uin,
Dr. J. JJ. PlllAUD,

Dr. P. Münro,
Dr. L. U. Durochkr,
Dr. I). W. ARCIIAMIIàUT.T.
Dr. Ths. E. D'OdiîT D ORSONNKNS, 
I)r. A. T. BroSSKAU,
Dr. Alex. GllRMAIN,
Dr. J. A. Rov,
Dr. R. II. Trudk.l“1

Tous ccs médecins ont certifié que îc Sirop lu Dr CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitemeul decmulndîes des enfants 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysen*. rie, Dentition douloureuse, Toux, 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre marchand iour quM vous donne le Sirop du Dr» 
CO'/ERRE et n’en acceptez jamais d'nuire Evitez les imitations.

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la boute’lie.

mais aussi pour tous ceux qui ont à 
cœur le progrès, agricole. On y 
trouve également plusieurs discours 
do personnages marquants, tels que 
Thon. Martin Burrell, le Dr Jas. \v. 
Robertson, lo Prof. C. C. James, le 
Prof. L. S. Klinek, J. H. Grisdalo, 
otc. Une étudo présentée par M. 
Rufus Stimson, ag*nt d’instruction 
ugricolo do Bjston, Mass., sur 44 Lo 
développement du goût do l’agri- 
cult re chez les garçons et lea lil­
ies ”, mérite une mention spéciale. 
Certain! Etats de l’Union améri­
caine, et notamment l’Etat du Mas­
sachusetts, ont adopté, pour intéres­
ser les eufauts aux travaux de la

ferme et pour les initier A la prati­
que agricole, des méthodes fort re 
commandabl08 et qui méritent l’at­
tention de tous ceux qui travaillent 
au relèvement do l'instruction des 
garçons et des filles dans les locali­
té s rurales.

Ce rapport ost distribué gratuite­
ment. Pour l’obtenir, s’adresser au 
bureau (les publications, Ministère 
de l’agriculture, Ottawa.

Paris, 23—S «us un pluie fine qui 
rendait plus libres encore les der­
niers apprêts de leur supplice, trois 
des bandits en automobilo, aucious

camarades do la sinistre ban le ,on 
not sont montés sur l’échatau j 
lundi matin.- Ou avait annonce q 
Soudy, Culteinin ot Monier seraient 
exécutés mardi matin, mais 
vornement décida d'avancer l o­
cution de 24 heures afin Jo l>r‘,vtl1 
toute manifestation. . ,

La triple exécution a ou I10U ‘ 
heures 30 sur lo boulevard i rftè ’
près do lu prison de la Saute.

Un cordon d’agents do P° lu _, 
de soldats entourait complot°mei 
l’échafaui.
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VOTER LOCALES
_Mlle Séguin, do Montréal, eat

depuis quelques jours chez son frè- 
rs M. Armand Séguin.

—Mme Paul Payan recevait jou. 
ji après-midi. Les prix aux cartes 
ont été gagnés par Milo Luce Tel- 
lier, Mme Ilonsliaw et Mlle Jeanne 
Lussier.

— La Cité do St-IIyacintho désire 
emprunter do l’argent, sur billet 
portant intérêt à 5%, par montant 
j’flU moins $500. S adresser à M. 
Emile Chagnon, Trésorier de la 
Cité-

—M. J. B* Daignault a quitté 
Stllvacinthe luiicli avec sa famille 
pour aller s’établir à Atbabaska 
Landing, Alberta.

—Mlle Legendre, de Québec, 
ôtait ces jours derniers chez Mme 
Bradford.

—A VENDRE. Une automobile 
McLaughlin Buick do 35 forces, 
complément équipée, en partait or­
dre, avant conté $2300.00, à vendre 
j\ de tri s bonnes conditions. S'a­
dresser à Ernest Guimont, avocat.

M. et Mme Ernest Girardot quit­
tent notre ville ces jours prochains, 
pour aller demeurer à Montréal.

—Mme Maurice St-Jacquos est 
partie cette semaine pour un voyage 
de quelques mois en Europe.

—On demande un jeune homme 
pour faire la collection dans un 
magasin.

S’adresser à
Joseph Leduc «y Fils, 

Ferblantier,
GS rue St Simon.

—On annonce pour le G mai pro­
chain le mariage de M. Henri Des­
saillies, ingénieur civil, fi 1 s de 
1 Hon. M. Deeeaulles, de cette ville, 
avec Mlle Marguerite Hamel, de 
QuéLe *. La bénédiction nuptiale 
sera donnée en la basilique de Qué- 
ba.\

A LOUER.—Au premier mai 
prêchai'), haut d’une maison en 
brique située rue Girouard, sur les 
bord-de rVama-ka, quartier No 5 
delà ville, et la propriété de M. 
Bouclier de LaBruère.

S’adresser à ce dernier, 110 rue 
St-Kustuchp, Québec, ou à M. Ls. 
Lusder avocat, St-Hyacinthe.

—Mlle Lucie LaMothe, de Mont­
réal a passé deux jours chez Mme 
Arthur LuMothe.

-ON DEMANDE une bonne 
servante, pour ouvrage général.

S’adresser chez
R. Morin, N. P., 
318 rue Girouard.

—Mlle Blanche Séguin est partie 
pour un voyage de quelques semai­
nes aux Etats-Unis.

-LE SIROP BATAILLEUR
pour la toux et la purification du 
8jng de F. X. Demers, fabricant, 
e*t sans contredit le meilleur romè- 
de encore découvert pour la Dys­
pepsie, les Rhumes, ln Coqueluche, 
b Consomption, la Bronchite et 
toutes les maladies, on général pro­
venant do la pauvreté du sang.

Lo Sirop Batailleur ost aussi un 
remède souverain pour l’épuisemont 
causé par les travaux excessifs du 
corps ou do l’esprit.

Il guérit la faiblesse des Pou­
vons, les Fièvres, la Perte de Som­
meil, 1 a Débilité, l’Indigestiou, 
j Insomnie des Enfants, l’ABthmo, 
la Dyspepsie, etc., etc.

Ce Sirop est composé de 17 sor­
dide racines choisies, comprenant 
la savouil latine,otc..

Prix : 35c la bouteille.
Ne demandez pas d’autre remède, 

l aites ueage du Sirop Bataillour.
dos. Rouleau ugont à St Ilyacin- 

|ïie* Aussi agent pour le Sirop do 
jni8cng «t le Bovino.

"~L’ei.quote commencée mardi 
* cette semaines, devant la Com-^ 
baioii des Utilités Publiques, port' 
al> ir le montant de l’indemnité à 
:cor 1er à MM. Beaupré et Jacques 
ropriétaires du pont Barsalou, ain- 
Tr’i M. Lambert, propriétaire du 

Centre, s’est terminée mercrc-
‘ vors les trois lioures do l’après-
iidi.
M. V. E. Fontaino, C. R., pour 

6 propriétaires, et M. J. O. Boau- 
!S*rd, C. R., pour les municipali- 
3» ont plaidé jusqu’il l’heure du 
^0r> puis les Commissairoi ont 
rm la causo en délibéré.

Les principaux témoins euteudus 
ont été MM. L. A. Vallée, do Qué­
bec ; Beaulne, de Montréal ; Mc- 
Conville, de Montréal, L. P. Morin, 
Frs. Fecteau, Théodore llalley, Jo- 
sepli Cbenotte, * Arthur Flibotto, 
Lévreault, Narcisse Du rocher, Chs. 
Gauthier, Chs. G. Racicot, Horace 
8t Germain, Albini Messier et P. 
A. Fo’sy, tous do cette ville.

—Dans la nuit de dimanche i\ 
lundi un violent incendie s’est dé­
claré chez M. Jules l’ayan, revotai 
U veille au soir d’un voyage avec 
sa famille.

La Hudson a souffert do grands 
dommages, mais tout lo mobilier 
do M. Payan ainsi que celui de M. 
Boyden, gérant de la manufacture 
Ames Sc Holden qui habitait l’étage 
supérieur, a pu etro sorti.

Les pertes quoique considérables 
sont amplement couvertes par les 
assurances.

— M. José-pli Surprenant a le 
plaisir d’annoncer à scs amis et au 
public en général qu’il a commenoé 
le commerce de charbon. Son bu­
reau est aux coins des rues Ste- 
Mario et Girouard, dans le meme 
local que celui de M. Isidore La­
porte, commerçant de bois. Toutes 
commandés seront exécutées avec 
soin et promptement et à des prix 
défiant toute compétition.

Téléphone Boll No 201.

—L’exposition dos travaux (pii 
ont été faite durant l’hiver demie , 
par les élèves qui ont suivi les cours 
donnés par le Conseil des Arts et 
et Manufactures, à St-Hyacinthe, va 
s’ouvrir dimanche prochain, 27 avril 
à une heure (le l'après-midi, dans la 
salle de l’Hôtel-de-Ville. Elle bo 

continuera, les lundi et mardi sui­
vants, à la mémo heure, ainsi que 
dans la soirée des doux jours en 
question. La distribution des ré­
compenses aura lieu mardi soir à 8 
heu res.

Lo public est cordialement invité 
à visiter les travaux de même qu’à 
assister à la distribution des prix.

Mangez des raisins.
Chaque année, en Californie, a 

lieu le 30 avril, “la fête des raidi us”.
La coutume veut que chacun 

mange en ce jour, le “Pain au Rai­
sin”, et cette fête est non seulement 
célébrée en Californie, mais beau­
coup do Chemins de Fer de l’est 
ont. sur les menus, aux tables de 
wagons-restaurants, des plats spé­
ciaux préparés au raisin et une allu­
sion est en même temps faite à la 
Californie.

Lo 30 avril de cette année, le 
Grand Tronc servira sur tous ses 
wagons-restaurants, des plats pré­
parés au raisin.

TABLETTES BABY S OWN

Lob Tablettes Baby’s Own sont le 
meilleur remède qu’une mère puisso 
donner à son enfant. Elles ont l’ef­
fet d’un laxatif doux, adoucissant 
l’estomac, cassontles rhumes et faci­
litent la dentition. Mme Alph mse 
Landry, de Upper Caraquet, N. B., 
dit ce qui suit à leur sujut : “ Les 
Tablettes baby’s Own ont été d’un 
grand secours pour mon petit garçon 
je conseillerais à toutes los mères 
dont los enfants sont malades de los 
essayer. ” •

Vendues par les marchands de 
remèdes ou par la poste à 25 cents 
la boîte de The Dr Williams’ Me­
dicine Co., Brookville, Ont.

—Lo 19 avril courant, à Toronto, 
est décédée Sœur Euphraeio (le St- 
Joseph, dans la soixante dixième 
année do son âge et la cinquantième 
de sa vie roligieuso. La regrettée dé­
funte était née à St-IIuguos, du ma­
riage do André Caouett.o et de 
Emilie Simard. Elle était la cousine 
germaine de la Rév. Mère Catheri­
ne-Aurélie, et en elle disparaît la 
dernière des quatre fondatrices do 
la communauté dos Sœurs Adora- 
yicos du Précieux Sang. Elle avait 
fo dé lo couvent de Toronto ou elle 
demeurait depuis au-delà de qua­
rante ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin en la chapelle du Précieux- 
Sang de cotte ville. M. le chanoine 
Guy a fait la levée du corps. La 
messe a été chantée par Mgr Cho­
quette et l’absoute par Sa Graudeur 
Mgr Bernard.

La Rév. Sœur Eupbrasio de St- 
Joscph était la tante de Madame 
Armand Séguin, do cotte ville, et 
de Madame Victor Marceau, d’Ar- 
thabaaka.

ELLE FÛT SAUVÉE D’UNE 
OPÉRATION.

Comment Mdc. Jteé dt Peoria, III., 
sc Sauva du Bistouri.

P*or!a. 111.—"J* désir* fair* sa­
voir & chacune o* qu* 1* Composé

Végétal de Lydla 
E. Plnkham a fait 
pour mol. Je 
aoufïrulB députa 
deux ans. Lo mé­
decin me dit que 
J’avais une tumeur 
pet que l'unique 
remèdo étult üe

"«Jcouteuii du chirur­
gien. Ma mère 
m'apporta le Com­
posé Végétal de
L<ydla E. Plnk­
ham et Je nuis 
aujourd’hui bien, 

une femme on bonne rantfl. Je
souffrais d’inflammation depuis des
iiioIm et votre Lavage Su natif m’a
soulagée. Je aula heureuso do dire 
h toutes les femmes c* que votre médecine a été pour mol. Voub
pouvez vous servir de mon témoi­
gnage do quelque mnnlèro que vous 
le désireriez, et Je serai contente de 
répondre aux lettres qui me seront 
adressé©#.”—Md*\ Chuihtina Reed, 
I OP Mound St., Peoria, 111.
Mdo. Lynch est Aussi Exemptée dt 

l'Opération.
Jesi.up. Pn.—"Après la naissance 

de mon quatrième enfant. J’eus une 
• 6 11 SO attaque d'inflammation or- 

gnnlqur. J’avais des douleurs telle­
ment terribles, que Jo no savais pas 
>1 Je pouvais vraiment me tenir de 
b«»ut. C’ccl dura pendant trois longe 
nw.js. Jusqu'il rn que lo médecin dé­
rida que l’opération était devenue 
nécessaire.

” A cc moment, une de mes nmles 
me recommanda le Composé Végé- 
tnl do Lydla E. Plnkham, et après 
en «voir fait nrago pendant deux 
nu !**. J'ét »1* une femme en bonne 

a n t é . •’—Mdc Joseph A. Lynch. 
Jessup. Pa.

Toutes 1rs frmmep qui souffrent 
do maladies féminines devraient 
f -riy'i- Je Composé Végétal de Lydla 
!\ Plnkhnm, un des plus puissant 
r n.'des connus, avant de se soumet- 
tro fl une opération chl-urpleale.

OIS L'OUEST.
Depuis que le C. P. R. a inaugu­

ré ses excursions, il y a plusieurs 
années, il y a ajouté tous les ans de 
noaveaux avantages. Au lieu de 
tous les quinze jours comme les 
années précédentes, ces excursions 
se font dorénavant toutes los semai 
nés, et partent de toutes les stations 
des provinces de Québec et d’Onta­
rio, tous les mardis depuis le 21 
mars, le dernier départ ayant lieu 
le 28 octobre.

Les taux sont réduits pour toutes 
les statioas jusqu’à Calgary et Ed­
monton et les billets sont bons pour 
deux mois et permettent de faire 
dea arrêts dans l’Ouest. Les excur­
sionnistes qui partiront avant août 
pourront faire étendre la limite du 
temps do leurs billets moyennaut 
une légère somme additionnelle.

Des wagons do touristes sont at­
tachés à tous les trains pour l’Ouest 
et tous les passagers qui détiennent 
ces billets peuvent y acheter des 
lits ce qui leur permettra de faire 
le trajet avec confort, vu qu’il ne 
leur sera pas nécessaire de changer 
do char.

A. HAMEL, 
Agent à St Hyacinthe, 

7J rue Laframboise.

DE PARTOUT
Joliette, 24—Mgt J. A. Archam­

bault a eu une hémorragie cérébrale, 
la nuit dernière, et n’a pas repris 
connaissance depuis. Son état est 
très grave et inspire les plus vives 
craintes à ses médecins. Les doc­
teurs Massé, de Saint Thomas, Ma 
rion et Laporte, de Joliette, appelés 
au ehevot do l’auguste malade, ont 
bien peu d’espoir de lo ramoner à la 
vio. Ils n’oseut pas encore so pro 
noncer, mais ils sont très pessimis­
tes. S’il ne s-3 produit pas un chan­
gement sous peu, la mort peut ac­
complir son œuvre d’ici à deux ou 
trois jours. Le dénouement fatal 
peut arriver encore plus vite.

Mgr Archambault est arrivé hier 
soir, à Saint Thomas de Joliette, 
pour rendre visite à M. le curé F. 
X. Mondor, qui célébrait sa fête au­
jourd’hui. Il était en parfaite santé 
et rion ne faisait prévoir un pareil 
malheur. C’est durant la nuit que 
le mal le terrassa. Malgré les soins 
les plus empressés, il a été jusqu’ici 
impossible de lui faire reprendre 
connassance. La plus vive anxiété 
règuo à son sujet dans tout le dio­
cèse. Mgr Bruchési, est arrivé à 
Saint Thomas de Joliette ce matin.

Ou saie que Mgr Archambault est 
le frère de l’hon. Horace A.rcham- 
bault, président de la Cour d’Appel.

R)xton Falls, 24—Le collège St- 
Joan-Baptiste de Roxtou a été ré­
duit en cendres pendant la uuit du 
22 courant, par un incendie qui a 
pris naissance au troisième étage, 
dans lo plafond, près de la chemi­
née.

Soûls les murs en pierre restent 
debout. Une partie du mobilier a 
été sauvée, mais considérablement 
détérioré.

Les assurances ne s’élèvent qu’à 
$4,500. C’est une grosse perte pour 
la paroisse.

Le Vice du sang cause le Rhumatisme

LES PILULES M0R0
Pour les hommes, créatrices de bon sang,

détruisent le Rhumatisme.
La goutte, le rhumatisme, la sciatique sont toutes dee maladies qui présentent entre elles uno grande 

analogio et qui tiennent aux mêmes vices du sang. Aussitôt que l’acide irriquo n’est pas éliminé conve­
nablement, il s’accumule dans le sang et se déf»oso en tout lieu dans l’organisme. Il suffit d’un simple 
refroidissement, d’un effort pour déterminer une crise qui se renouvelle d’autant jdus fréquemment que 
la constitution générale est plus affaiblie. Une marche prolongée, un effort un j>eu continu et un courant 
d’air, en voilà assez. La machine s’arrête, l’inflammation et la douleur éclatent et vous subissez uno 
crise qui peut durer plusieurs jours. Le rhumatisme est une maladie qu’il faut soigner si l’on ne veut 
pas qu’elle conduise uu jour au désastre. Et il no faut pas se tromper sur ces manifestations. Même 
si on l’appelle sciatique, le rhumatisme est toujours du rhumatisme. 11 attaque les articulations et aussi 
les muscles ; quelquefois aussi il atteint ces membranes séreuaca, fibreuseset musculaires que l’on trouve 
dans la composition de certains viscères, le cœur en particulier.

Lo «oui moyeu d’éviter et de guérir <x\s manifestations, c’est do ec purifier et de se fortifier lo sang 
et, pour cela, il n’y a pas de meilleur remède quoies Pilules Moro, les seules capables de redonner la 
santé, la force, la souplesse et l’agilité qu’enlèvent la sciatiquo et le lumbago.

Maintenir le sang en état de pureté et de force,là réside lo secret de la verte vieillesse en y ajoutant 
l’observation des règles de l’hygiène et dt* la sobriété.

Pour maintenir le sang en état de pureté et de force, il faut, au moindre symptôme révélateur do 
faiblesse, prendre des Pilules Moro qui donnent du sang, des forces et stimulent lo fonctionnement do 
tous les organes.

En voici un exemple :
“Ma santé laissait depuis longtemps à; 

désirer. En plus de sensations de faiblesse 
et de mauvaises digestions, j’avais à me 
plaindre de douleurs dans les jambes, de 
rhumatisme, J’avais beau prendre tons les 
remèdes possibles, aucun ne produisait 
d’effet favorable, beaucoup même me démo­
lissaient l’estomac et me rendaient plus 
malade. Je n’étais pas souffrant au point 
de garder le lit, mais je ressentais des 
douleurs constantes quand j’étais au travail.
Dans les moments de crises très violentes, 
j’étais pris souvent d’une forte fièvre et le 
mal s’étendait jusqu’au cœur, ce qui ne 
laissait pas de m’inquiéter considérable­
ment, d’autant plus que tons ceux auxquels 
je me plaignais n’avaient aucune consola­
tion à m’offrir.

C’est alors que je me suis décidé à prendre 
des Pilules Moro dont j’entendais dire tant 
de bien dans mon voisinage.

A ce moment je n’avais pins de repos ; je 
souffrais nuit et jour et c’était la plue rude 
attaque que j’eusse subie.

Je me suis mis an traitement des Pilules 
Moro et dès les premières boites mes 
douleurs ont été si atténuées que j’ai pn 
dormir. Ce repos m’a fait beaucoup de bien 
et a apaisé les douleurs. Alors j’ai conti­
nué,j’ai senti mes forces renaître et lorsque

Y

M. FERDINAND GIARD, Sorel, Que.

C’est un merveilleux soulagement que je 
dois aux Pilules Moro qui sont si bonnes 
pour éliminer l’acidc uriqne qui est la base

j’ai eu terminé la douzaine de boites que de tous nos maux et de nos tortures. Aussi 
j’avais acheté, j’étais parfaitement bien, je les recommande à tous les travailleurs. 
Le mieux a persisté et je suis maintenant Quel est donc le rhumatisant qui refuserait 
débarrassé des frayeurs du rhumatisme, de devoir sou repos et sa tranquillité à ces 
Je ne ressens plus aucune douleur et je puis bonnes pilules.” FERDINAND GIARD,
me livrer librement à mon travail. Sorel, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro ei vous désirez des conseils au sujet de votre santé, ou écrivez-leur, si vous ne pouvez 
vous rendre à leurs bureaux, au No. 272 rue Saint-Denis, Montréal. Leurs consultations sont toutàfait 
gratuites et se donnent tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les 
mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Mon) sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. pour une boîte, $2.50 pour six luîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

La Levure Royal a été depuis longtemps reconnues comme 
étant le type de qualité de la levure au Canada ; elle est,

sans aucun doute la levure la plus 
parfaite qui soit préparée: Le paiu fait 
avec la Levure '‘Royal’’ conservera son 
humidité et sa fraîcheur plus longtemps 
que celui fait avec toute nutro levure:

ÇAKF^I ^ ^ ^evnre ' Boynl” so détaille à 5o. lo 
' - ILl* paquet—suffisant pour donner 50 gros

pains légers, appétissants, nourrissants.

tGJLLETTCOuD]
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ŒUFS A VENDRE

Nous panions les lieux races les plus recomman­
dées par les éleveurs pour les œufs et L chair

•«'■e- “PLYMOUTH ROCK" »»'*• 
“ “RH30s ISLAM ” ronge

E. W. GILLETT CO. LTD,
TORONTO, ONT.

WINNIPEG MORT» lAL

I*ICIX rouit LKS (KUP9

SI.20 LA 00Z. S5.00 POUR 5 DOZS.
$8.00 POUR 10 DOZS

Les Frères Mariâtes logent main­
tenant au presbytère.

Le collège avait été fondé il y a 
environ 25 ans.

Ulvorton, 24.—Un nommé F rank 
Cross, qui était allé à la poche avec 
plusieurs camarades, a été rapporté» 
morcrodi vors minuit, à sou domi 
cile, par ses compagnons.

Il était sens connaissance et por­
tait plusieurs blessures que certains 
de ces derniers lui avaient infligées.

L infortuné oat m >rt ce ipatin à 7 
heures.

Une enquête a été ouverte.

Soutlibridge, Mass., 23. — Lo ca 
davre du conducteur Georges E 
Plante, qui est mort sur son train à 
New-London, Conn., a été apporté 
ici.

M. Plante était né à St-Oura,Qué., 
et avait uno certaine réputation d’a 
thlète. Son frèro, M. Pierre Plante, 
demeure à Montréal, ainsi que sa 
sœur.

Rome, 24.—“L'Oeservatore Ro-

mano”, faisant, hier aoir, (les coin 
montairos sur l’état do santé du 
l’ape, dit : “Nous sommes heureux 
do pouvoir annoncer que la conva­
lescence du Saint Père procède ré­
gulièrement et que l’état général du 
patient a subi une amélioration 
marquée. Depuis ces trois derniers 
jours, Sa Sainteté a pu bo lover de 
son lit et a repris (les forcoa chaque 
jour.

TAUX REDUITS POUR LA HOTE DU
PACIFIQUE

15 mars au 15 avril inclusivement
Taux d’un billet simple do douxiè. 

me classe de colon, de Montréal vi& 
Chicago à Nelson, Vancouver, Vie 
toria, Westminster, C. A., Soattlc, 
Spokane, Tacoma, Wash. ; Port­
land, Ore............................... $52.70
San Francisco, Los Angeles, San 
Diego,Cal. ; Mexico City, Mox.$54.00 
Taux réduits pour plusieurs autres 
en lroits.

Wagons-lits u Tourist ” quittent 
Montréal pour Chicago, les lundis, 
mercredis et vendredis à 10.30 p. m.

HENRI TACHÉ,
ST-HYACINTHE, P. Q.

(TERRE VOISINE DE L’ECOLE DE LAITERIE)
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3500 degrés de chaleur
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Eü marge Ac Mistoirc An Canarta
CjTYI^I LLOp

Le Chevalier Guillaume de Pal* 
moye, capitaine au régiment du Roy 
al-Ronssillon, écrit sur le champ de 
Carillon, le soi»- de la bataille, a sa 
fiancée, Mlle Louise de Querliou à 
Versailles.

Fort Carillon, ce 8 juillet 1/58. 
io heures du soir. 

Mademoiselle,
Depuis le jour, où je fus présenter 

à vos nobles parents mes hommages 
en leur château, et où je vous d i s 
adieu à la grille du parc, les h isards 
du service et de la guerre, ont creusé 
entre nous un océan.

Croyez, ma toute belle, que malgré 
ces rigueurs du destin contraire qui 
nous sépare, votre souvenir brave les 
distances, le temps meme, et reste 
vainqueur de l’oubli.

Cette missive je vous l’adresse, des 
régions lointaines de l’Amérique et 
du milieu de l’agitation guerrier; d’un 
camp après une journée de glorieux 
combats et de triomphe.

Sachez ma bien-nimee, que c’est ici 
un poste que les Anglais appellent 
Ticondéroga, et nous Français, Ca­
rillon, comme susdit, planté aux cx- 
tiémités sud du Lac Clnmplain, et 
partant à une faible distance du Lac 
Georges.

Au reste, consultez un temps, la 
carte géographique de ce pays,que je 
vous ai déjà fait tenir, pour vous vous 
y puissiez orienter.

Tôt, vous découvrirez cette place, 
où séjourne un chevalier qui combat 
pour son Dieu son Roi et sa Dame, 
qu’il chérit plus que tout au monde 
et loin de laquelle il languit.

Carillon... Carillon... voilà un 
mot qui sonne bien n’est-il pas vrai 
pour désigner une victoire française, 
ma jolie Le nom de Carillon reten- 
tentira dans l’histoire... Car si mê­
me les pierres du fort Carillon qui y 
veille, devaient s'effriter, pour être 
dissipées en poussière, par le vent 
de la plaine, il en restera sûrement 
quelques ruines,tout au moins cailloux 
sur cailloux pour rippeler aux épo­
ques futures l’exploit de cette grande

journée.
J’arrivai ici venant de Montréal, 

avec monsieur le Chevalier de Lévis 
et une partie des troupes, h»cr, dans 
la soirée, qui était le sept de juillet. 
Monsieur de Montcalm, et monsieur 
de Bourlamarque,nous avaient précé­
dés avec le plus grand corps de l’ar­
mée...
Depuis deux ou trois jours l’approche 

des forces anglaises, avait été signa­
lée, par les sentinelles sur les hauteurs 
prochaines, nouvelles presqu’en mê­
me temps confirmées par monsieur de 
Langis, un de nos officer*, qui avait 
aperçu des berges hostiles et qui en 
avait été poursuivi.

Monsieur le Marquis de Montcalm 
fit aussitôt élever autour du camp et 
du fort,des retranchements en abattis 
auxquels travaillèrent d’abord le ré­
giment de Béarn, sous la conduite de 
l’ingénieur Pont-le-Roy, que vous 
avez maintes fois vu à la cour, et aux 
dernières heures, toute l’armée.Aussi, 
ce matin, le 8 de juillet, au petit jour 
lorsque la diane et li générale réson­
nèrent aux champs, tout était prêt 
pour l’action.
D’ailleurs, le roulement des tambours 

les éclats des trompette®, le cliquetis 
des, armes, et le bruit que font les ca­
nons que l’on traîne en position, et 
que l’on essaie, n’étonne nullement 
les échos de ces forêts et de ces bords 
où Bellone, déesse des combats, fait 
depuis longtemps, retentir le fracas 
de la guerre.

Donc, dès l’aube, les régi 
merits commencèrent à évoluer et à 
se ranger en ligue de bataille, pour 
résister à l’ennemi en vue.

Sur la droite s’en furent les batail­
lons de La Reyne, de Guyenne, de 
Béarn, ayant à leur tète le chevalier 
de Lévis. La gauche fut fl niquée de 
ceux de La Sarre et du Lmguedoc 
renforcés par deux piquets de soldats 
sous la conduite de Monsieur Bour- 
lamarque. puis enfin, au centre de ces 
deux ailes prirent place le Royal- 
Roussillon, et le Berry, appuyés eux 
aussi par un autre piquet. Cette der­
nière brigarde obéissait aux ordres de 
notre brave général de Montcalm qui 
commandait au surplus à toute l’ar­
mée.

Ainsi distribuées nos forces atten­

dirent l’assaut des soldats de Si Ma­
jesté Britannique G;orges II.

L’armée anglaise ne s’ébranla ce­
pendant pour s’avancer dins notre 
direction, que v-»rs le milieu de l’après- 
midi, ce qu’elle fit sur qu itre colonnes.

Monsieur Aberco nbie, généralis­
sime, dirigeait les opérations.

Alors et pendant les trois heu­
res qui suivirent le premier choc, un 
combat acharné s'engagea,pour durer 
comme susdit, entre les grenadiers 
anglais, les montagnards écossais 
d’une part, et nos troupes de l’autre 
coté, composées de bataillons de gre­
nadiers, de soldats de marine, et de 
miliciens canadiens.
Et comment vous dire,ma bien belle 

(à vous habituée aux plaisirs, aux ris 
des courtisans de la Cour) comment 
vous décrire pour vous le faire imagi­
ner, voir et entendre le formidable 
ébranlement des bombes, le torn erre 
des canons, et le crépitement des 
mousquets, mêlés aux cris de belligé­
rants et aux harmonies martiales des 
trompettes et des tambours qui bat­
tent aux champs.

L’ennemi qui était digne de 
nous et par la vaillance et par 
l’intrépidité n’a pu cependant 
avoir raison de notre bravoure et de 
notre valeur, bien que nous ne fus­
sions que trois mi le cent à la défense 
et l’adversaire quatorze mille à l’at­
taque...

Ah 1 quelles troupse que les nôtres 
noble Demoiselle*..

Leur enthousiasme et leur âpreté 
au combat, pour la cause du Roy et 
des lys, a exalté tous les esprits de 
même que les courages,déjà si grands 
de nos capitaines et de notre général.

Monsieur le Marquis ne cesse de 
répéter : Quels soldats ... Quels sol­
dats... je n’en ai jamais vu de sem­
blables !”

Aussi dans son contentement, il a 
conçu le projet de faire dresser en 
ces lieux témoins de notre chevale­
resque résistance, une grande croix 
portant cette inscription ïatine qu'il 
composa lui-même :
“ Quid dux, quid miles, quidstrata,

^ ingentia, ligna,
“En signum, en victor, Deushic Deus

ipse triumphat...”
C’est-à-dire ma jolie,

”Ce ne furent ni le général, ni les 
soldats, ni les retranchements d'abat­
tis qui vainquirent en ces lieux, voici 
la croix victorieuse. Dieu seul tri­
omphe...”

Oui gloire au Seigneur Maître des 
armées et à nos ardentes troupes qui 
ont si bien soutenu la devise de Cio 
vis le magnanime ancêtre de leurs 
Roys 41 Gesta Dei per Francos’’...

Tout pour D eu par les Francs...
Chantez avec moi, ma toute belle : 

Vivent nosrégi nents:Guyenne,B iarn, 
Le Reyne, La Sarre, Lmguedoc, 
B:rry, Roy il-Roussillon, et nos com­
pagnies de in irine.Honneur au«si aux 
milices canadiennes, qui se sont bien 
battues, etjont fait dire à Monsieur le 
Chevalier de Lévis sous les yeux de 
qui elles ont lutté, qu’il regrettait 
qu’il n’y eût pas d’avantage...

Messieur de Saint-Ours, de la Nau* 
dièrc.de Gaspé leurs commandants,se 
sont couverts de lauriers avec elles.

En sommes, qu'à tous ceux-là donc 
qui brusquèrent le triomphe en retour­
ne la gloire..N’est-ce pas belle aimée.

Nous ne connaissons pas encore le 
chiffre de nos pertes, ni de celle des 
cohortes anglaises. • •

Des patrouilles raroass mt en ce 
moment les blessés et les chirurgiens 
ont bien de la besogne, c’est tout ce 
que j’en sais, à l’heure actuelle.

“Lt Devoir. ”
(A suivre)
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LE SEPARATEUR "OQMO "
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AGENTS DEMANDÉS PARTOUT. '
PRIX de:detail:

Capacité. Pour jusqu'à.
2 vaches, Ha oh ban a 
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8 41 avec bano

30 44 “ u
15 44 44 <i
25 44 44 «t

110 Ibfl. 
350 44 
200 44 
280 44 
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35.00
50.00
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à ses pieds les ruines accumulées par 
l’impiété.

Lucie favreau

AU MANITOBA
Terreg neuves «le prairie ou terres 

en exploitation
A VENDUE

A. Saint Claude, Manitoba.
Village prospère et station de rhe 

min de fer. à 00 mil'esdo Winnipeg.
Les chef" di» familles nombreuses 

ou Ipp jeoim*h cultivateur cherchant 
nu établissement ben marché qui 
raopotteia à courte éf héaupo, auront 
plusieurs offres «le choix « u «’mires- 
wHüfc à

M. Jos. MA DON, 
a Saint-Clamle.

Références et renseignements dé­
taillés peuvent être obtenus au Bu­
reau du Courrier.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest 

du Canada, viiî Chicago, à y en dre 
le 4 mars et chaque mardi subsé­
quent, jusqu’au 28 octobre, à très 
bas prix. Billets bons pour deux 
mois.

GRAND TRUNK

IIOM MIUIAIN,
NOTAIRE.

ASSURAMES. - PltKTS D’ARflBXT.
7 Kl K ST-DMIS, ST-llVACUTUB. _

Ancien niiru>Au " hui'.ti' o *«•*-»••»» it| ;

Français, Anglais, Latin,
Mathématiques] _ 
Elémentaires ; ~

fi. bkrgkrIFiütavoie
■(Professeur diplômé do PUnlvorsIlô do Parlsl

lms PRITipBS DE LWliUB ANGLAISE
( CorrnH|»on«l«iinn et Coiivontntlon )

Préparation Spécial» de* Joniut* iIUivm eux 
(lUléroutM cIiimdi de* Sailli liai rui ut 

tlo® Ecole* do Oommnroa.

N. n.-l)M cour® particulier* «tout nrganlaf® 
pour le® Jeune* fille*.

HORAIRE m IRAI»
Allant A l’Est

8.33 A. M.—- Tons les jours pour 
St-LI boi re, Acton - Vain,
moud. (Excepté 1m dim«inph«)
pour Victoriavilfr, L£vj8 fl 
Québec.

9.05 A. M.— Tons 1<*h jour* ponr 
Richmond, Sherbrooke, UUn\ 
Pond, Liivistnn, Port land. (Ex­
cepté le Dimanche), pour Vie- 
toriaville, l/vis er, Qnébftt!.

0.38 P. M.— Tous |i»H jours, (exe**p- 
té le dimanche), pour Actoo- 
Vale, Richmond, Victoriavilb, 
Québec, Sherbrook». Isiaud- 
Pond.

9.30 P. M.— Tous les jonrs ponr 
Actou-Vale, Richmond, Victo- 
riavilJe, Québec, Sherbrooke, 
Island Pond, Lcwlaton, Port­
land.

Allant à l'Ouest
5.21 A. M.— Tons les jours poor 

St Hilaire, B deoil, St-Lambert 
et Montréal,

7.30 A. M.— Tons les jours (excep­
té le dimanche), pour St* Huai- 
re, Belœil, St-Lambert et Moot* 
réal.

11.43 A. M.— Tons les jours (ej- 
cepté lu dimanche), pour St- 
Hilaire, Belœil, St*Lambert et 
Montréal.

5.00 P. M.— Tous les jours ponrSt- 
Lamberfc et Montréal seulement.

5.47 P. M.— Tons les jours poor 
8to Madeleine, Belœil, St-Lam- 
bert et Montréal.

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Sontliern
Horaire do train corrigé su 

29 sept. 1912
Tous los Jours dimanches oxcootte

MAISON AU(1. LARIVIERE,
________ ________  80 RUE WILLIAM

EMILE SOLIS
Libraire en gro« et en détail.

Une Cascades, 8T-1IÏACINTUE.
J\BHortimout complet de TAPISSERIES, AR. 

Ti O LES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LI VRES, OBJ ETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, etc.

Huile d • ol I v o pour 
SP.*ClALlTa :{ Sanctuaire.

Livres <lo récompenses.

VENANT DU SUD, ALLANT AU NORD
arr. à 8.20 a. m.

44 44 3.15 p. rn. départ à
8.40 u. m.—Ponr St-.Tn les, 3t* V 
5.05 p m mô, Sorol, et Stations 

intermédiaires.
TENANT DU NORD, ALLANT AU HÜD

|arr. à 8.10 a. ni.
44 5.15 p. III. DÉPART à

10.00 a. m.—Pour Saint* 
J5.40 p. m. D a ru a s e, 

Rongoraont, 8te*Angé* 
le, IlKîrville, SabrevoH, 
Henryville,et ponrtoas 
les points «le In Nouvelle 
Angleterre par le che­
min do For Rutland. 
Central Vermont on 
Canadion PacifiQ ^

M. J. Fkrguson,
Gérant Général,

MONTREAL.
L. Bourdeau, Agent Local*

Les Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

FOIST IDE SI EK: 1909

Un« viHlto c«t MollIclWo. -» | AÜTKES 0hBMINS DE ^

Lob trains laissent St-HysoloU* 
tons les jours comme suit :

0. P. K__ A-llantà St-Hugnee.ete
11.40 et T.Ti P. M. M

Allant à Farnham.ete, : 8.M) A.
ôt 3.15 P. M. > i c i»1. O. K.—Allant à Montré,^ 
AM., 5.13, P. M., 0.29, A. M.
Allantà l’Est, 9.3», «.'«•, »-*’• 

5.18, p. m. (Nicolet).
PROGRESSION I>ES AFFAIRES AU 30 SEPTEMBRE 1912

31 d^c. *1131 déc. 1909 31 déc. *io 
Sections Etablies,...... ...... 45 ^49
Sociétaires Actifs......... , ...... I,S8o |S,^40
Pensions.. ....... ........ ...... 5*205 19,209
Actil.............. .............$16,461*94 $76,217.^

224
14,228
30.9*0

$170,670.80

30 sept *12
267 

17,292 
* 0 36,047
$2/8,331.90

ANTONI LESAGE, Gérant Général.

B jrji j-Chuf : 85 RUS DALBJU3I8, QUSBBC. A St-ll/Aclntho, J. ARMAND BJISSBAU, N. P.

108. 0. G. MIGNAUlT,
INQENIEUR CIVIL

========.ARPENTEUR-OLOMET"-
péclalitôfl de confltrnctioiw d’Aquedaca, U, 

et d’Eclainujo Electrique, 
onetmetion de Ponte et chenwéM.

Adresse SHERBROOKE. M
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